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da cdrfidse n'étLiettt pas entrés dans /e canot de l'Astrolabe et /ui sont par
constlqaent redeaab/es de /a aie.l

<< Toates les. perrunnes qui étoient à terre peuuent attester comme moi

qu'aactrue imprudence lni aucane uiolencef de nolre part n'a precedé l'altaque
des saauages, fiztre capitdine auoit donné à cet rïgard les ordres /es pltts strifles
el comme personne Lte s'en est écarlé " je suis sur qu'i/: zfit ,ité exécutés,

Sigté Vatgaas. »

Le 14 décerubre aa matin je fs roure uers /'isle d'O1'67trn("") dont nout

auions eu connoissance cinqjoars laaparauant,) auant d'atteittdre /e ruoui//age

qui noai a été si faneste. lC'est la ruême dont) ùL de Bougainuille ll auoit

recannll de très loin la partie meridionale lqu'il à) indiqaée sur le plan qu'il a
donné de cet archipe/, elle est separée de cel/e de Nf,ahoùna (ott dn L'lassacre)

'par au canal d'enuiron 9 lieaes, et lisle de Thaiti peat à peine lui être comparée

poar la beaaté, la grandeurb, la ferti/ité, et l'immense popu/ation; lorsqae

nous atteignirues à ll S lieuet de sa pointe du l'{ord-Esl nousJumet enuirannés

d'une inombrable quantité de piroqaes charÿes de fruits à pain, de cocot,

de bannanes, de cannes de sare, de pigeont, de poa/u su/tanes I mais de trés pea

de cocltont. lCes Indiens alanl sans doate sapposé qtrc nla.î leur prefferions les

fraifi.] Ils éloient absolument semblables d î€/.tx de I'isle de l'[altoana dont

nous auions été si perfdement c trahis; /ears costumet, /etrs traits, lear tai//e

gigantesque I I diferoient si peu qae nos matelots a.ssurerent reconnoitre plusiears

det assasins, et je n'eus pas pea de peiae a les empeclter de lirer desstts, mais

.j'étois certain qu'ils étoient aueaglés par leurjuste colered et ttne uengeance

que je ne m'étois ftas cru permir sur des piroques de /is/e mêrue de ù[ahouna

lrlai étoient le kng de tuon bordl lorsqae j'appris cet affreux euenement ne

potruoit être ff exercée qualrejottrs apràs dans une atttre isle à rS lietrcs du

cbamp de balai/le. Je paruins donc a apaiser cette ferntentation et notts conti-

fiudmer filtre cctmmerce mais auec p/us de tranquilité et de bonne foi qu'a lis/e

de ùIahouna parce qtte nous punissians par des coups ou par des menaces et

des paroles de colere les plus petits ir/ustices ",let que les insulairet de Mahouna

aaoient pris notre moderation precédente patr des ignes de foiblesse.) A 4 hettret

apràs ruidi noas mimes en pdnne par le trauers du phs immense r ui/dge (56)

qai soil peut être daw aucune des isles de la N[er da Sud, ou p/utut uis à ais

trne trèt grande plaine couuerte de maison depuis la cime des montagnes jlrsques

au bord de /a mer; ces mantagnet sont a peu près att nilieu de liile d'ou le

lerrein s'abaisse s par une pente tràs dauce et presenle aax uaiswattx an amphi'
teaîre superlte couuert d'arbres, de cases, el de aerdures. On uoyit s'éleuer

des fetrxh, clntme au ruiliea d'une grande uille letl la mer étoil couuerte de

piroqau qai ff cherchoient à s'approcher de nas batiments; pltrsieart n'éloient

paga1,ées qrle ?ar des carjettx qai n'a1ant rien ànous uendre,faisoient /e tour

de nos uaisseaax, parroissant n'auoir d'aalre objel que dejoair da speflacle qtte

notts /ettr donnions.

Cantme il1, auoit parmi eux det ferurtes et det enfants c',/toit tn signe presqae

certain i qa'i/s n'aaoiettt altclrtlc lttdlo)aise intetttion, mais noas n'auions qae de

lrop forles raisotrt pour ne plw noas 1 fer, et nos dispositions étoient faites
pour i repuusr€r le phts petit afle d'bostilité d'tme maniere qai aaroit rendu

là jatztais) /es nauigateurs redoulablet à ces insalaires. Je vti.r assès porté

à croire que nails slmrueJ /es premiers qui auons commercé al)ec î€§ pettples,

ilt n'auoient aucune connoissance dufer, i/s /'onl constaruent dédaignék et ils
preferoient un sea/ grain de rassade, à ttne haclte 0/1 a ,/tt clou de six pouces;

len général ils ne rechercboient dans leurs échanges rien dont ils pussertt retirer

atrcture utilité;l c'est un peaple riche aaqnel il ne faut t que des superfaités

et des ohjetu de luxe. Parrti m assàsgrandnombre defemruesj'en ai distingué

deax on trofu trés ja/ier n et qu'0ru aaroit pen croire aaoir serui de modele au
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a « et personne ne s'en écattz >>. lct,
se termine le chapitre xxrv de N{N{.
Son chapitre xxv comporte le som-
maire suivant : « Départ de 1'î1e Nlaouna

- Description de I'î1e d'O,volava. -Échanges âr.ec ses habitans. 
- 

Vue de
1'î1e de Pola. 

- Nouveaux détails sur
1es mceurs, les arts, les usages des

naturels de ces îles, et sur les produc-
tions de leur sol. - Rencontre des î1es

de Cocos et des Traîtres. »

l""l

b « 1'étendue »

/ 1a distance de /

c « Les habitans de cette î1e ressem-
blaient beaucoup à ceux de 1'î1e N{aouna,
qui nous avaient si horriblement trahis »

lr"l
d « crurent reconnaître... et j'eus

berucoup de peine... de tirer sur eux :

mais i'étais certain que leur colère 1es

aveuglait »

/ licitement /
e « nous continuâmes nos échanges :

i1 y régna beaucoup p1us... parce que
1es plus petites injustices étaient punies
par des coups, ou réprimées par des

paroles et des gestes menaçans. »

r « du village le plus étendu »

s « s'incline en »

h « la fumée s'élever au sein de ce

village »

/ toutes /

i « La présence des femn-res et des

enfans qui se trouvxient parmi eux.
pouvait faire présumer »

i « de trop puissans motifs pour ne

plus nous fier à ces âpperences, et nous

étions disposés à »
k « iis rejetèrent constamment celui

que nous leur offrîmes »

1 « ils étaient riches des biens de la
nature, et ne recherchaient dans leuts
échanges que des superfluités et cles

objets de 1uxe. »

- « deux ou trois d'une physionomie
agréable »
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;7. Dessin de l'artiste John §7ebber, gravé par F. Bar-
tolozzi, ce portrait avait fait partie du Val,age ta the Paùfc
Ocean, imprtmé en 1784, sous le titre « Une ieune femme
cl'Otaheite âpportant un présent ». Elle apportait des
pièces de tapa (étoffe d'écorce). Le dessin est au Brirish
Ivluseum, Âdd. À.IS r t t lj , 11. La pose est nettement
romantique.

y8. Po1a, que Lapérouse situe entre r)o z6' et t3o 4z'S
et de r74o 16' à 174o 54'O, est l'îie de Savaii (latitude
moJenne t jo j j', longitude t740 4j'), une nour-eile
découverte.

59. Les deux îles du détroit d'Apolima qui sépare
Savaii ci'Upo1u sont N{anono et Àpolima, toutes deux des

découvertes de l'expédition. Apolima est de formrtion
volcanique, tandis que Nlanono, d'une hauteur maximuu-r
de 6o m, est composée de terre sablonneuse et de basalte.

6o. La pointe ouest de Savaii est 1e cap Pua'a.

r8z. Tronc cl'eucaly,ptus contre lequel trrourut le Père Receveur.
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detsin charmanf de /a Porteuse de présent du troisiéme uolage de CookG'),
leurs clteueux létoient)ornés de feurs et d'an fi.lbdru uerd enfzrme de bandeau ll
tressé auec dd"/'herbe et dë /a m0//.$e, lear lai/le étzil élegailte, lears bras ronds o

dans /es plas justes porportions, lears 1,eax, leur ?hJtionomie, /etrs gestet

anonçoient de la doucelr landis qae ceax det hommes peiguoient /a férocité
et la snrprise. lDans /'atelier d'an seul ralpleur ces derniers ercsent élé pris
potrr des Hercales et les jeunesfemmes ?zilr Diane,0// ser fiinphes dont le teinl
aurait été long tenps expoté dltx infilret de lair et du so/ei/.1

A I'entrée de /a nuit nlar mntinrldrtes notre rlt/t€ etx pro/ongeant /'is/e
et /es piroqaes retaurnerent uers /a terre, sur /aqu'el/e nous apperceaions beau-

coup de brisattts et qui ne prevntoit point d'abri aux uaisseaux parce rlue

c'étlit de la côte du l{ord sur laqu'elle la brise du l{.Ë. bat auecfareurb et

trtte tràt grlsse mer; lil est plus que probab/e qael sij'auois ea detsein de

moail/er j'anroit ll troaué ua excellent abri dans la partie du Ouest letl ll
ce n'est presqae jamais qae sous le aent des isles lqui nnt sinÉesf entre /es

tropiques que les nauigatears doiaeat chercher des ancrages; je restai en ca/me

plat toute lajoarnée du lendemain. Il1 auoit beancoap d'éc/airs, ff da tonnere

et de /a ?lolr; t'tzus ne fames accostés que de tràs peu de piroqaes, ce qai me

perstnda t q/./'0n auoil apris a O1o/aua notre éaenement dant /is/e de hfahoana

let /a morale de ces peuples n'étoit pas assès auancée poar sauoir qae nzas

n'attrions aoa/u d'autres uifiimet que les assatsins eux mener; et qu'i/s auoienl

de1'a fait la aeille /'essa1 de notre modération); ll czltlm€ il étlit possible que

l'orage et /es éc/airs eilssefit retenu les piroques dans /eurs ports mon opinion

n'étzit qa'une conjeflure dont la probabilité augmenta beaucoup le t7 lorsque

noas ;fumes le /ong de /is/e de Pl/tt (s8) 
q/./e naaî rdngedl/les beaucoup p/us près

Ete 
d celle d'O1'6/t1vo let) noas n1 funes uitités par aucane piroqtt€ e, cetle

isle an peu ruoins grande qwe celle d'Ololaua mais aassi belle n'en est separée

qae par un cana/ d'enairon 4 /i,eaes obstraé par deax is/es (se) 
atsès grandes

dont une fort basse et très boisée ert certenem€nt r ltabitée. La côte du l{ord
de Pola est comme celle des autres islet de cet arcltipel impraticab/e ponr les

uaisseattx, mais en doublant sa poiate du Ouest(uo) fi0u.1 dl)zns aae ane mer

calme eT sant brisants qai pronettoit d'excel/entes radesl lcomme je crois

deuoir aa publiq quelquet détails Particaliers sur ces itlesj'enfairai la matiere

da cltapitre saiuant.)
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I étaient I
a « 1a forme de leurs bras arrondie »

b « ie rivage, courrert de btisans, ne
présentait point d'abri à nos vaisseaux,
parce que la mer du Nord-Est s'élève
et bat aYec fureur contre la côte du
Nord sur lequelle nous naviguions. ,r

/ probablement / I en général I

/ suivis /

c <( me fit croire »

/ cependant /
d « que la précédente »

" C'est ici que N{N{ insère la ptru-
phrase suivante de ce qu'il venait
d'omettre : « je jugeai aiors que ces

peuples n'avaient pâs encore fait assez
de progrès dans la morale, pour savoir
que 1a peine ne devait retomber que
sur les coupables, et que la punition
des seuls assassins eût sufr à notre
\rengeânce, »

r « coupé lui-même par... est proba-
blement habitée. »

s «inabordable... la pointe Ouest de

cette î1e, on trouve »
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r83. Un tapa (palétuviets).
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CHAPITKE XX,

Départ de lisle Mahoma, lnoaueaax dérdils silr /es moltrs, les asages

de ces peaples, lears arts et les produrtions da pay. ùIcttrJ de craire
qu'i/s n'ont pas touts ane origine cztlrmllile, et que /es indigenes de

ces is/es éfoient aaatt /e nte/ange dts deax nations noirs et crépas

clmme les habitans de /a l{oaae//e Guinde et des Hebrides, la Jorme
de /eur gziluernemettt entretient leur ferocité,) rencontre des is/es des

Cocos et des Traih'es lplas à /'est qae la déterminatiaa donnée par
le Capitaine If,/alis. Noas crolons qa'elles font partie des dix isles

dont les habitans de À,'Iahouna nous ont dit qae lear archipel étoit
contposri, /es insu/aires des deux is/es s'empressent de uenir a bord
el de nous ofrir des cocos, des rimas, des bannanes en échange de

nos rassades eT de nos instrumens de fer qui/s ne dedaignoient pas
camme /es Naùgatellrs; ltn fort grain qui chauir.e beaucoap de

piroques nous ob/ige à cesser /,/n czmmerce arcsi auantogeux eT à

continaer notre roale aers /es is/es des Aruis. Les insulaires des

Cocos et des Traitres sonT moins grands et mains robustes qae cellx
des is/es des l{aaigateurs, mais /ewrs piroques, /ears costumes, sont

absolnment les mêmes,l Kencontre de l'isle de Vauao et de diJJ'e-

rantes isles ladlacantesfaisant,partie de ce/le des Amis dont le Cap.
Coo,ë n'auoit eu connoissance q/4e par le rapport des insulaires ruais

qae le pilote L'[ore/ auoit apperçu auont rtous : determination exafle
de ces isles c1u'i/ auoit placées S ou 6 dégrés plus à l'Est que /ear
uéritable positioa. Comparaison de nos longitades aaec ce//es du

Capitaine Cook. A I'isle de Tongaraboo elles ne differoienr qae de

6 ninares.f Les habitans de Totryataboa s'empressent de uenir a

bord et de lier camerce daec /10/ts. lDiJferance très remaquable entre

le phisiqae de ces peaples et ceux q//e ilaas aaions dejà uas. La taille
de ceux-c1 ne differe en rien de celle des Europeens et leurs maniéres

qaoique brug,sqxltt n'onT plus rien de faroucbe. kertcontre de I'isle
Pi/stard qai n'est qa'un roclter de moins d'un mille de tour et qai
à été nal décrit par les naui.gatears qai nous ant précédds.) lloai/lage
à /'isle l{orfolk, loù nous trouuons tlfie mzr si agitée qile ilzs canoTs

ne peauent trouuer un abri pour melre à terre.) Description de cette
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" Ce chapitre correspond à la plus
grande partie du cl.rapitre xxv et à

lâ totalité du chapitre xxvr de NINI.
Le sommaire devrait commencer pâr
« Départ de 1'î1e d'Oyolava. 

- 
Yue

de f ile de Pola. - Nouveaux détails
sur les m{æurs, 1es arts, les usages
des naturels de ces îles, et sur les

produ&ions de leur so1 », et se termi-
ner par « Rencontre des îles des Cocos
et des Traîtres. » LTne partie du res-
tant du sommaire de Lp est utilisée
par lll\[ pour son chapitre xxvr,
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i. Ces noms produisent une confusion totale. Certains
indiquent des distri&s ou villages, d'autres pourteient
être des noms de chefs. L'i1e 1a plus à l'est ne se nomme
pas Opoun, mais Tau; Léoné est un village du sud de

Tutuila; Fanfoué est probablement Olosega; N'Iahouna

n'est pas le groupe qui porte ce nom aujourd'hui, mais

Tutuila; 1a position que Lapérouse assigne à Oyolava
est celle d'Upolu, mais il s'agit peut-être de la baie d'Aolo'au
à Tutuila; Pola est I'île de Savaii, mais il y avâit un distri&
de Polo'a dans l'est cle Tutuila : la dire&ion générale est

exa&e, mais 1es distances soflt moins gtandes. Tout cela

montre combien i1 est dangereux d'essayer d'interpréter
des renseignements fournis par des indigènes dans une
langue qu'on ne comprend pas. Lapérouse avait éprouvé
les mêmes difficultés dans le golfe cie Tartarie.

z. L'historien dont Nfilet-N{ureau omet ]es détails est

Cad Friedrich Behrens, né à 1\'Iecklembourg en r70r,
qui prit part à l'expédition. Son Rrzie darch Stid-Lànder
und uru die ll/elt (Francfort et Leipzig, ..737), qti ne manque

pas d'inventions et d'exagérations, fut traduit et publié à

La Haye en \: 39 sous 1e titre Histoire de l'expédition de trais
aaisseaux enualés par /a Conpagnie des lndes occidentales des

Prouinces-Llnier aax terre.l autralet en MDCCXXXI. Cornelis
Bouman étâit le câpitâine dr Tienhoaen; son nom fut donné

aux îles Nlanoua « parce qu'e11es oût été découvertes pâr le
vaisseau Tienhauen >>.
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isle. Arriuée à la Bay de Botaniqae ldans la l{auuelle Llolande,
aù rtoas reilcantrzns la,flote anglaise caruntandée por le Cape philip.
E//e ne ndas auoit ?;icédée qae de S ioars.l

Naut aaons apris det insalaires eax mêtxes que /'archipel des î{auigatears
étoit conposé de dix is/es, ll Opoana /a plas à /'Est, Léoné, FanJbaé, À,,[ahoana,
O1o/aun, Calinassé, Po/a, Shika, Oramo et Otrcrao).

r{ous ignorons la position de ces rrois dernieres. Ih les ont placées (sttr un
plan qae naai dulns fgtré rcas lenrs yax) daus le .Sud d'O1o/aua, mait si

' elles aaoient eu la position qa'ils leur ont donnée il seroit impossib/e d'a.pràt
/a roale de hIr de Botgainui/h que ce nauigale/tr lx'en eut pas ea conrtoistance
el taute la patience et la sagacité de À,Ir Blondelas qui s'étoit particulieremeut
déaoué à tirer qaelqaes éclaircisrmenil geographiqaes du insulaires, n'onr
pu /ui pernzelre " de .former dl.lcane conjefiare sar lenr gixement, mais /a sailte
de notre nauigalion noas appris qae deax des trois is/es lqae nom cltercltions)
pottuoient être celles des Cocos et des Trairret que les obseruations du Capitaine
Valis aaoient p/acées un dégré qainTe minates trop à /'aaest.

Apouna la plus meridionale el la plw orientale de ces itles est par r4d 7' de
/atitade ll et par t89d sr' de kagitude llb meridien de Paris, la latitade de
Pola la plas septentrionale et /a plas occidentale de cet archipel esr par r7 | ]
et I I de longilude, nn coup d'æuil sur le plan fera lruieuxl connoitre leur
position retpefliue, leur grandear, leur é/oignenent reciproqae lqae toas les
détdi/sl; un point de cltaque iile ett atstyeti a des deterztinations exafies tle
latitude et de longitade marquées sur ce mêrne plaa et deduites du rérultat de
plusiears distances de la ltme aa soleil qui ont vrai à corriger l'erreur de nos
ntotttret,

Plusiears geographes attribuent la découuerte de cet isles à Rogewin qai ll
lettr donna efi rz2r le nom d'is/es Beauman, mais ni les détails bitroriqaes sar
ces petrples n'1 la paition geographiqae qae I'hhtorien du uol,age de Rogeain
assigne à ces is/es ne s'acardent auec cette opinion.

lLa relation historique du uol,age de Rogewirt relatée par le President de

Brossu à élé écrite en langue française en r1rg par an Allenand <,: nattf
de ttecklembourg, Sergent major des trlil?es embarqué sur la fotte de Roge-
winf ' << nozrc décoaurimes, ldit /e sergent major,) troit isles à la Jois tous /e

rz" dégré de latitude; elles parroissoient tràs agréables à la uuii, aoat /es tron-
uamet garnies de beaux arbret fruitiers, et de loutes nrtes d'herber, de legumes
et de plantes. Ler insu/airet qai uenoient au deuant de nos uaissea/./x ttla.t
offraient toute sorte de paissons, des cocos, des bananes, el d'autres fruits
excellenls, i/ falait que ces isles fussent bien peup/ées, puisque a notre arriuée,
le riaage étoit renpli de plusieurs ail/iers d'ltommet er de Jerumet. Ld p/at
part de ceux /a portoient des arcs avec des fleches. Touts ceax qai haltitent
ces isles sont blancs et ne dffirent des Eurapeens qu'en ce que qae/qaes tmt
d'enlre eax ont la peau brulée par /'ardeur da so/ei/; ils parroissoienlbonnes
gens, r,ifs, et gais dans ieurs conyersations, doux et humains les uns
envers les autfes et dans leurs maniéres on ne pouvoit appercevoir
rien de sauyage; ils n'avoient pas non plus le corps peint comme
ceux des isles que nous avions découvertes 

^upa;r^\tant, 
ils étoient

r.étus depuis la ceinture jusqu'au talon de frange, d'une étoffe de soye
artistement tissue, ils ar.oient 1a tete cou\rerte d'un chapeau pareil
très fin et très large pour les garantir de lardeur du soleil ,.quelques unes
de ces isles avoient dix, quatorze et jusques a r.ingt mi1le de cuircuit.
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/ savoir : /

a « 1es Indiens, sur le plan qu'ils
tracèrent de cet archipel, 1es placèrent...
qu'ils leur assignèrent, i1 est certain...
que ce navigateur en aurait eu connais-
sance. Ilalgré la patience... il ne put
parvenir à former »

/ Sud/ / occidentale /b « et pâr tTrd z7'7" de longitude »

/ selon eux /

c Ceci est remplacé par N,II\[ par :

« Voici comme il s'explique à ce sujet »
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3. En ce qui concerne ies îles de la Société, les naviga-
teurs anglais sont \X/allis et Cook, mais Lapérouse aurait
pu inclure les rapports de Bougainville. Quant aux îles

des Àmis, les navigateurs anglais sont également §(ra1lis

et Cook, mais les premiers visiteurs étaient les Hollandais :

Schouten et Le N{aire en 1616 et Tasman en t641.

r84. lle de \ravao aux Tonga. Dessin à la
mine de plomb de la preraiète expé-
dition de Dumont d'Urville.
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l{0rc /es appelames isles de Beauntan dtt nont du capitaine da uaisseatt le

Tietthouen qui les auaient un /e premier, il faut (tuz/ler) ajotrte l'autear 
11t.re

c'est /a nation /a p/us ltùnanisée et /a p/u honnête qt/e nlLl§ a),ons rencontrée

dans /es isles de la Mer du Sud;toutes les côtes de ces isles sont de bon
âncrage, on y mouille sur I3 jusqua zo brasses d'eau. »

La suitte de ce chapitre prlL/Dera qtte ces détai/t n'ant presqne dilcilfi ra|?art
tuec c€ltx q/./e filas auans à faire " des peaples des isles des l{auigateurs, letl
corztme la position geographique ne se rapporte pas d'auantage (il 1, a ,/ne ùlrte

alleruande sur laqu'elle la roate de Rogewin est tracée et qai llal place li
par tS. dégrés lce qui n'est pas exatl)) je crois que les is/es Beauatan ne rlnt
pas /es tllemes que ce/les auxque//es A,[r de Bougainuil/e a donné /e noru d'isles

des liauigateurs let qa') il me paroit fI uecessaire de lear run§eruer ff à ntoittt

de porter b daat /a geograpltie ane confasion de nonts très naisibles att progrés

de cette science. Ces h/et situées eulre le t1'^" et /e r4"^" degre de /atitade el

fe rSeme et le I I de kngitude' meridien de Paris, forntent at des pltrs

beaax archipels lqai nientl dans la fuIer du .lad, anssi interressalît Pd.r ses

arts, lpar) ses proùtrtions et lpar) sa population q/./e c€//x des isles de la

J'ociété où des Anis (') que les ÿaJrdg€ilri anglais naus ont si bien.fait connoilred ;
quoiqrc noas n'alotts habité parmi cet pettp/es qu'an instartt, rtos tnalhear.ç

nous ont permis de ntieax déue/oper /eur carafiere que il effraj'és de not arrues

/a crainte les auoit portés à se dissimttler et /a p/us crtre//e experience nons a

appris que c'est r/fie chimere de chercher à oblenir par des biertfaits /a bienruil-

/ance " de ces ames feroces qai rue peuuent être contenaeî q/,/e par /a crainte.

Les peaples de ces isles r sont les pltrc grands et les ntietrx faits que nols

ertssions encore rencorttrés. Lettr tai/le ltrèsl ordinaire est de S pieds 9, ro otL

rr poaces, mais ih sant ntoirc étonnartts ll par lear éleuation s que par les pro-

portions colossales des diferentes parties de leur corps; notre curiosité qui nons

porloit à /es ntésurer tràs soauenl, /es a mis a portée de faire des conpat'aisotts

de /ems forces phisiqaes aax notreql qlih n',itoient pas a notre auanlage, et

notts deuorts ?eut être nos malheurs à /'idée de superioriré ll qai leur est resile

de ces differens essais ; leur phiionomie rte parr,tl tottuent tillaltcer rtn sentimettt

de dédain là notre égard,] qae je crus diri.per i en ordonnant de faire deaant

et/x t/§dge de nos arrtes, il mon abjet n'eut élé rempli que sije les auoisfail
diriger sar des aiflintes f f , de toun atttre ruaniàre ' ils prenoient le bruil ponr

un jeu et ll pour tme plaisanterie.

Parnti ces insulaires an trés petit notnbre est au dessoas de la tai//e qaej'ai
indiqrrée, letl j'en ai fait mesurer de s pieds 4 poucet, tttait ce nnt les nain-ç dtt

pa;,s, et ll /es ttrasforts et nerueux de ces derniers, /etr poitrine /atge, lears

jarztbes, leurs cttisses sont dans ttne proportion très differente lde ia notre);

on peut drsl.ffer qu'ils sont aux Earopéens ce q//e /es cheuaux danois sont à ceax

de nat differentes prouinces ff.
Les horumes sont peirtts ott tatoaés de ruaniére qa'on /es croiroil ?re§q//e

hattillés quoiqa'i/s soient fto@aurs absohntentl ruds, rt'a1,,117 au lour des reins

qtt'ane ceinttre lde feuilksl d'berbe-marine qai ll desettt jusclttes aax genoux el
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a « On verrâ clans Ia sr-rite... à

donner »

/ ces îles /

/ cependant I I cette dénomination /
b « si l'on ne veut Porter »

" « r,ers le r4.e clegré de latitude
Sud, et entre les rjr et r75 degrés

de longitude occidentale »

d « nous ont clonné une description
qui ne Irisse rien à clésirer. ,,

e « Quant à 1a moralité de ces

peuples, quoique nous ne les aYons vus

qu'un instrnt, nous avons appris, plr
nos malheurs, à bien connaître leur
crrattère, et rtous ne crlignons prs
d'assurer qu'on chercherait en vain à

exciter, par des bienfaits, Ia reconnais-

sance de ces ames féroces, qui ne

peuYent êtfe contenues que pat la

crainte. »

r « Ces insulaires »

s « par leur tai11e »

/ encore f
h « leur f,t faire des comParaisons

fréquentes de leurs forces physiques

rvec les nôtres : ces comPerlisons
n'étaient pas »

/ indivicluelle /i « exprimer un sentiment... ie crus

détruire »

/ mais /
/ humaines /

/ 1'épreuve /j « cat, âutfenent »

/ quoique la taille de ces derniers

semble se rapprocher dc 1a nôtre,
cependant /

/ de France /

/ leur /
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4. Ceci est peut-être le tigi, chznt du mariage.

5. N{ilet-NIureau, peut-être perplexe devant le mot
«haro», l'a simplement omis: il s'agit du taro (en Samoan,
talo) répandt à travers Ia Polvnésie (la Colocatia antiquorum).
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les fait.ressembler à ces feaues qae /a fable a persannifés et q/./e nls peintres

ont habil/és " de roseaux. Leurs cheuetrx sont tràs /ongs, ils /es relroassent

souuent att toar.de /a tête et ajontent ainsi à /a ferocité de leur pltisionoruie,'

e//e exprime totioars, ou l'etanneruenl ou la co/ere, /a moindre dispute entre

eax est ruiuie de coaps de batoa, de masvle, ou de pagaie qai peauent szilDent

lettr cauter la uie, letf ll presqae lous lsont oa b/essés oal couaerts de cicalrices
r.1ui doiuent b être la suitte de ces combats parliculiers. Les femmes sont aussi

très grandes et ont perduc auanl la fn de lear printemps cet forrues f f lel)
cette doacear d'expression, dont la Natare ru'a jamais brisé /'erupreinte chés

ce.r peuples barbares mais qa'e//e paroit fie /eur /aisser qu'un inslanl et à
regret.'Parmi un trét grand nonbre de fentmes ll je n'en ai uu qae trois ll
Itràsljolies; /'air grossement éfronté des autres, I'indescence de leurs mztlu€-

ztents, ff /'offre rebatante qa'elles faisoient de /eurs fauears, ltoat) les faircit
' paroitre u là nas I's17v] bien dignes d'être /es femztes, où /es meres des êtres

feroces qni nous enuironnoient. Comme /'hhtaire de notre uo1at, Utr,, ajotrter

qaelqaes feuilléts à celle de thomme je n'en écarterai pas des tableaux qai
seroieat indescents dans tout aatre ouurage et je raporlerai qae le très petit
nortbre dejeunes etjolies insalaires dontj'ai dÇa parlé eat bientot fxé I'atten-
tion de clae/qaes François qai mal,gré mes ordres chercherent a former des /iai-
sons ld'intimité) auec elles ; lconnel les yax de nos François exprimoient
leurs désirs ils ;farent bientot deuinés ; des uieilles ÿrumes negotierent celTe

ffiire ", l'autel fut dressée dans la case du uilage la plus apparente, loules les

faloasies furent baissées, ff les curieux écartés; la aictinte fat placée entre les

bras d'rur uieillart, qui f f lexortoit à moderer f f sa doulear, lcar elle pletrroit ;)
les matrones chantoient(o) et har/oient lpendant la cérétnonie,f et /e ucriJl.ce

fut consorumé en presence des ferumes 
r et ll da uieillard qui seruoit d'atttel

et de prêtre. Toutes lesfemmes et f f enfants da uila.ge titoient an rour let en

dehorsl de la mainn sou/euant legerertent les jalousies et cherchant les plas
petitu zilaertl.lres entre /es naltes pour jouir de ce sÿefiacle. puoiqtt'en pttissent

dire les aaJtagearî qui noas ant precédésje suis conuaincus qu'aa mains dans les

itles des l{auigateurs /etjeunes f.lles auant d'être ntariées nnt maitresses de

letrrsfauetrrs, ll qae leur rump/aiunce ne les désltonore pas, letl il etl ll ?/rt
qtte araissemblab/e qa'en se mariant e//es n'ortt auctm compte à rendre de /em

conduitte passée. ùfaisje ne doate pas quelles ne soient obligées à plas de rererae

lorsqu'e/les onl an mari.
Cerrairc arls sont aussi lràs auancrlss, j'ai déja parlé de laforme élégante

de lears maisonsh,letl ils dédaigtoient auec lf raison ltousl nos inslraments de

fer, paisqa'ils reussistoient si parfaiteneat dant toats /eurs otrurages en bois auec

let baches d'un baqalte très f.n et tràs compatlfaites en;t'orme i d'heraittettes;

let) ilt nons ant uendus pour qae/qaes 4rains de uerre des I I p/att de bois ladhe-
rants)à trois pieds ll lqri les soatenoient comnte sar an trlpiedlet qai aaoit

/'air d'êlre i enduil du uernit /e plas fn, plasieru".r joart eassent été necessaires k

à tn bon onarier en Earope pour exticater an pareil alturd,qe qui par /e deffaat

d'instrttment ll deuoit leur couter plasieurs mois de trauail; i/s nJr rueltoient f i
presqae atrcan prix parce qae leur temps n'en à poinf, qne les arbres et /es

racines de I I oa de haro G) spantanées assurent letr subsistence, ce//e de /eurs

porcs, de letrrs chiens, de lears poales eT i/s parent leurs joars dans

loisiueté ou dans les traaaux qai n'ont paur abjet qae lear luxe et

lear habilleruent 1 ; lih conttoisseat et) ih fabriquent f f qaelqtrcs étoffes-
papier lcortme celles des isles de la Sociélé et des Amis ;) ils nous en ont

uendu plr.tsiears pieces d'une seale couleur moirdorée. I/ paroit qtt'ils en font
peu de cat et tràs pew d'usage, lesfentmes /ear prefferenl des nattes extreïle'
ment f,nes et j'ai uu deux ou trois ltonmes seulement qae j'ai pris pour det

cheft a1,anT au lieu d'tme ceinture d'herbe ane pièce de toile qai les enuelopoit

comme un.juplfi, celle toile est tissae auec m urai fl tirri sans doute de quelqae
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â « Les hommes ont le corps peint...
soient presque nus; ils ont seulement
âutour des reins... à ces fleuves de la
fable qu'on nous dépeint, entourés de
roseâux. »

/ ils sont /

I éIégantes I

/ que j'ai été à portée de voir I I à, I

lrtl
b « et souYent, sâris doute, elle

corite Ia vie rux combittâns... qui ne

peuvent être que la suite de ces com-
bats patticuiiers. »

c « La taille des femmes est propor-
tionnées à celle cles hommes; e11es sont
grandes, sr'-eltes et ont de la grace;
mais elles perdent »

d « les rendaient bien dignes d'être »

" « se chargèrent de la négociation »

lrtl
/ pendant la cérémonie I | l'ex-

pression de /
/ sous 1es auspices /

/les/r « en leur présence »

lrtl /même/

s « Ces peuples ont certains ârts
qu'i1s cultil,ent avec succès »

h « qu'ils donnent à leurs cases »

/ quelque /i « car i1s façonnent parfaitement
leurs ouvtages, avec des haches, faites
d'un basalte... et â).ant la forme »

/ gtands /
/ d'une seule pièce /
i « et tellement polis, qu'ils sem-

blaient être »

/ conr-enables / / cepenclant /
k r, il eùt fallu plusieurs jours,,

/ des nattes extrêmement fines et /
1 « parce qu'ils en attâchent peu à

1'emploi de leurs temps. Les arbres
à fruirs et les rrcines nourrissantes, qui
croissent spontanément autour d'eux,
âssurent leur subsistance, cel1e de leurs
cochons... et si quelquefois ils se

livrent au travail, c'est pour se pro-
curer des jouissances plus agréables
qu'utiles. »
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6. On employait 1es feuilles du ti (Corfuline terninalis).
I1 s'agit ici peut-être dt 'ie Talu papu'a, pagne de haute

qualité réservé aux chefs. Voir Te Rangi Hiroa, Samoan

ù[aterial Calture (Honolulu, t93o), p. z6r.

7. En fait, ie Samoan serait une forme plus pure de la
langue polvnésienne, car beaucoup r.oient dans ces îles

le berceau de la Polynésie, d'oir plus tard des vagues migm-
trices partirent pour 1es îles \Iarquises et d'autres centres

du triangle polynésien. Par contre, i1 faut tenir compte de

1'évolution naturelle d'une langue à travers les sièc1es,

même quand on la considère comme une langue-mère.

8. Le « talgale » est le tagalog. Le « coyayon » est une

erreur pour Cagayan où i1 v a plusieuts langues locales.

9. Toute cette analyse indique que Lapérouse a longue-

ment réfléchi sur les origines des habitants de la mer du

Sud (et safls doute la question a fait l'objet de discussions

avec les savants et les autres ofliciers). 11 perçoit 1a présence

de deux races différentes, 1es N{élanésiens et 1es Polyné-

siens, ainsi que f importance du rôle de l'environnement
dans les modi{rcations physiques et culturelles des insu-

laires. Il voit dans 1es migrations successives qui ont

peuplé les îles du Pacifique des événements qui olrt eu

lieu à des dates reculées, alors que beaucoup d'obsen'ateuts

ont préféré, à tort, y voir des mouvements de population
assez récents. On a tendance aujourd'hui à considéret 1es

archipels de Tonga-Samoa comme Ie creuset d'une Poly-

nésie résultant d'une longue progression le long de la
chaîne indonésienne et de l'Âsie du Sud-Est, où il y a quatre

ou cinq mi1le ans s'est déveloPpée une race de navigateur-s

adaptée au milieu océanique, tandis que plus à l'ouest

émèrgeait bcaucoup plus lentement et dans un cadre géo-

graphique différent une râce austronésienne. On trouve
l;etude cles théories des divers ethnologues et spécialistes

cle la préhistoire océanienne dans les ouvrages de P' Bell-

v,ood, l[an's Conquest of the Pacifc (At:ck1and' r978)

et de R. et À.I. E. Shulter, Oceanic Prehistory (Nlenlo Park,

1975), mais le champ est aussi vaste qtle les différences

de points de vue. I{. R. Ilou'e, Vhere the Waues Fall (S,vdnev,

rqs+), p. ;-24, fournit un résumé utile et une bibliographie
détaillée.



;§&; -:l;c;nF
ïq§'ii&

. {i-'iil::l'-

Décembre r787

plante ligttease t6), clfitme /'hortie où /e lin, e//e esl fabriquée sant fi(taelle et les

fi/s sont absolamenl pdsîés î0mm€ ceilx dei fid.tes, cette toile reunit /a solp/esrc

et la solidité des notres, est lrès prl?re.î potrr les uoiles de /eurs piroqaes et ne

peut être coztparée pour les auanlages al'étoffe Pâpier det aatres isles qa'ilt

fabriqnenl aussi, ntais qu'ils parroisrcnt dédai.qner ".
lious n'auions d'abord reczfitt/t aucane identité de /angageQ) auec ttzr L)lîd'

balaires des is/es de /a Societe et des Anis mais un p/us mltr exdm€fi 1t0x/s (l

conuaincusb qu'ils parlent un dialefTe de la mênze langue; ll lcelqai lachéue del

confrmer /'opinion des Anglois sur /'origine de ces petQle§, c'ett qa'un jetrne

donestiqae ruanillois né dans la prouince de Ca-qa1an aa nord de h[aaille
entendoit et n0as expliquoit la plus grande partie des mots det insalaires, ort

sail qae le Co1,a1'611, le Talgale G) el généralement toules let langaes des Phi'
/ipines dériuent du rua/a1s et cette langue plas repandut) que ll celh des Greqs

et des Romains sert aux innombrables peaplades' qui habitent dans ll la

ller du \'ud, lles isles des deux hentisplteres ;) il me paroit dértonlré que ce.t

difereutes nations fte rattt clae des co/onies ma/aises qui à des époqae extràme'

rnent éloignées ont fait la conquetTe de ces isles ef la pretenduë anciennelé des

Cbinais s1 tls5 FgJptiens, llet régnes fu.S'esotris Ùcf sont peul être des éuene-

rtens recsents auprès de u cettx c1, lauxqaels je n'attrai pas /a ltardiese d'assi-

gner tlne époque, nais llje ruis conuaincus qae les indigenes des Pltilipines,

de Farmose, de la Nouue/le Guinée, de la l{oauelle Bretagne, det Heltrides'

det isles des Anis d:c dans l'hemisphere Sad : et ll des Carolinet, des llarianet,
des isles 5'and»iclt dans /'hemisphere l{ord éloient ces homntes crépus qtti sont

encore rétirés " dans /'inlerieur det isles Luçon dv de /'isle Formose qui n'ont
pu être wbjagaés dant la lloauelle Guinée, ll la l\oauelle Bretagne, aux
Hebrides et qai uaincus daus /es isles plas à I'Est, trlp petites potrr qu'i/s

pu!.îetlt f f lroauer un ali/e au centre de cet mêrtes itles se sont mé/és auec /es

peaples conqueranfu el ont.fait celle race d'ltommes tràs noirs dont la couleur

clnserî.)e dix nuances de plus clue cel/es des famillu r uraissemblablement ldis'
tingaées dans les palsf qai se sontfait un poirtt d'ltanneur de ne pas se metalier.

Ces deux rdc€s G) trù disrinfies ont ;t'rappé nls Jteltx aux isles des lriauiga-

tears etje ne letrr attribtre pas d'aatre origine. Ces peup/et ont acquis dans ces

is/es, une uigaear, ane force, uae taille et des praparlions qu'i/t ne tieanent pas
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r85. Habitants de l'île de \ravao aux Tonga.
Dessin à la mine de plomb de la prcmière
expédition de Dumont d'Urville.

â « je remarquai deux ou trois de ces

insulaires, qui me pârurent êtte des

chefs; ils avaient, au lieu d'une cein-
ture d'hetbes, une pièce de toile qui
les enveloppait comme une jupe; le
tissu en est fait âvec un vrai fil, tiré
sans doute de quelque plante ligneuse,
comme l'ortie ou 1e 1in; elle est fabri-
quée sans nâvette, et les fi1s sont âbso-
lument passés comme ceux des nattes.
Cette toile, qui réunit la souplesse et
la solidité des nôtres, est trèsrPropre
pour les l.oiles de leurs pirogues; e1le

nous pârut avoir une grande supé-
riorité sur l'étoffe-papier des î1es cle

la Société et des r\mis, qu'ils fabriquent
aussi; i1s nous en vendirent plusieurs
pièces; mais ils en font peu de cas et

très-peu d'usage. Les femmes préfèrent
à cette étoffe les nattes fines dont j'ai
parlé. »

b « entre leur langage et celui des

peuples des îles de la Société et des

Àmis dont nous avions les vocabulaires;
mais... nous apprit »

/ un fait qui peut conduire à le

Prouver, et /

c « est commune aux peuplades nom-
breuses »

/ ne 1e furent /
/ les î1es de /
d « proviennent de colonies... extrê-

mement reculées... et Peut-être 1es

Chinois et 1es Ég,vptiens, dont on
\rante taflt 1'ancienneté, sont-ils des

peuples modernes, en comparaison de

ceux-ci »

/ quoi qu'i1 en soit /

'/ceux/
e « cette race d'hommes créPus que

l'on trouve encore »

/ dans /

lvl
f « trouver une retraite dans Ie

centre, ils se mêlèrent... et il en est

résu1té une race... conserYe encore

quelques nuances... de certaines familles
du pays »

u+ T
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ro. Ce merle est probablement Ie Tutuxtalili (Tardas
pa/iocepha/us ratilleflsir) qui est noir avec un bec jaune. La
perdrix n'existait pas dans les îles; i1 est probable que
Lapérouse a vu le ue'a (Rallus philippensis goodsoni) à barres
parallèles brunes et blanches, ou peut-être le puna'e (Parea-

diastes ÿacif cut) qui, autlefois répandu sur Tutuila et Savaii,
a disparu.

rr. Les cânots samoâns allaient du paopao, tronc d'arbre
creusé, an t,a'ale à balancier double et aw tàuna'ala à plate-
forme.
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de learS per€§ et qu'ils doiuenr sans doute à l'aboadance let à la facilitél des

whsittances, à /a douceur du clinat et aux diJferentes causes phlsiqaes qai
inflaent généralement sur towts les êtres aiaants apràs un grand nombre "
de gértérations. Les arts qu'ih auoient peut être apportés se sont perdus par le
de/faat des matiéres ll propres à les exercer, lainsi ils n'ont plus conna /es

métatrx, la nauette ; /eur mariue bientot redaite à des piroques ne leur a plas
pernis de faire de longs aa)(tger, ils se nnl iulés, ont oublié lear ori.qitte sur
laqa'elle il seroil foa de former aucane conjerture, sif l'identité du langage

n'étoit dans ce labirinthe comme /e fl d'oriane qui perruet d'en suiure tous les

détoursb. Le gouuernementféodal {'),esl aassi conrerué let il exisle encore

auec tzilte saJbrce dans /a nere patrie.) Ce goauernem€nt que des petits tirans
peuuent regrelter qui a soaillé /'Europe pendant quelques siicles et dont les

reiles f f embroui//ent c erlczre nos /oix, et iatît /et medail/es qui attestent notre

' ancienne barbarie, c€ gztluerfiemeat ll e.rt le plas propre à rtaintenir laferocité
des mnars, ?drce qile /es p/as pelits interetsl sayitent des guerres de uilage à
ui/age et ces sortes de gaerres se font Jluts magfidniruité, sans clardge, /es sur-
prises, /es traltisons 1 sont enp/01ées taur à tour, el dans ces nta/heurenses

contrées au /ieu de gaerriers généreux on ne trouue qtte des assaxins. Les
L[a/a1t sont encore a@oard'hui la nation la p/us perfde de l'Asie et letrs
enfans n'ont pas dégénéré parce que les mêmes Mt/sr,i zfit conserué et prodait /es

mêrues efets. On objeflerapeut être qu'il a da être tràs dfficiles attx rualais de

remonler de /'Ouest par l'Ett poar aniaer dans ces differettles is/es, ruais /es

uentt d'Oaetl .îzfit (t/,/ moins aassi freqaefits q/le ce/,/x de I'Est aux enairons de

/'Eqaatewr daat ane qoae de sePt 0u hait dégrés aa nard et au sud et ils sont si
uariab/es lparni ces dffirentes islesf qu'il n'est glrerre plus dffi'cile de n'auigrrer
uers l'Est qae lde descendrel au Ollert; d'ailleurt ces f f conqaettes u'oat pas
ett ff ane rtême époque, ils se sant étendus de proche en prlche d et ont introdait

lÿar toatl cette forme de goauernement qai existe eacare dans la presqa'isle
de l4alac à Jaaa, Sumalra, Borneo et dans loulet /es contrées soumises à cette

barbare nation.

Parnti qtinqe ou dix huit cenls insu/airei qlle na//.r aî)anr eu occasion d'obser-
uer trente ail mzitxs se nnt anoncés à natr comme des cheft, i/s exerçoient ane

espéce de police ll donnoient det grands coups de baton, ntais /'ordre qa'ils
auoient /'air de uou/oir étab/ir étoil renuersé dans moins d'une minute, janait
sottueraint n'ont été rtoirc obeis, lel)janais /'insurbordinatian et lanarcltie
n'ont été p/as tamu/tueuses e.

C'est aaec raison que il[. de Boagainui//e /es a nommés les Nauigatelrs,
toas leurs ulJdgeî se fonr en piroques et ils ne uontjamais à pied d'an uilage à

/'aatre. Ces ui/agu sont touts situés dam des ansses sur les bords de /a mer
et n'ont des sentiers que ?zar ?énélref dans /'interieur de I'isle, ff couuerle
jasques la cime d'arbret charÿs de fïuils letl sar lesque/s reposent lles plas
cbarmanls oiseaax, te/s quel des pigeons ramiers, des taurtere/les, uertes,

coalettr de rose et de differentes laatresl coulearsl ff det peruches clLarntantes,

un espece de merle, ll lncas auonsl meme luû) des perdrix let) ils naus ont
uendu ll plus de lrois cents poules tw/tanes da plut beaa plunage; ils soalagent

l'enntg de /eur oisiuelé en appriuoisant des aiseaax, leurs maisons élaiefit
pleiws de lcesl pigeons ramiers <'o), 

ldont j'ai dela parlél qt'ils ont échangés ll
par centaines, let qai ne aouloient m(tnger que dans /a mainf.

Leurs piroqaer slnt à balancier ttt), trils petiles lquoiqa'felles cantiennent
jusques à t4 personnes znais le p/as grand nombre cinq oa six seulement r ;
elles ne nous ont pas paru 

f f meriler let éloges que les al)agerlri ont .fait de la
célérité de /etrr ruarclte ; je ne crois pas qtrc leur uitesse excéde sept naads à la
uoile, et à /a pagay el/es ne pouuoient nous suiure lorsque noas faiilons qaatre
nille par heare. Ces Indiens slfit.li habiles nagetlr, qu'i/s a'ont des piroqaes

qtle pzar se reposer, czml,rye tttl moindre faux moauement e//es se remp/issent

Iles Samoa 48 r

â « Les descendants des NIalais... et
à I'influence des différentes causes phv-
siques, qui ont agi constamment et
pendant une longue suite de généra-
tions. »

/ et des instrumens /

b « mais f identité de langage, sem-
blable au fi1 d'Àriane, permet à l'obser-
\.âteur de sui\.re tous les détours de ce

nouveâu lab,vrinthe »

/ gothiques /
/ dis-je /t « subsistent encore dans »

/ différentes /

llieu àl
d « ces peuples se sont étendus peu

à peu, et ont introduit de proche en

proche »

i"tl

e « étaient trânsgressé... n'excitèrent
plus de désordres. »

/ les î1es que nous avons visitées
étaient f

/ nous y avons vu /
lrrl
/ aussi /

/ avec nous /r « et ne contiennent assez ordinai-
rement que cinq ou six Personnes;
quelques-unes cependant peu\rent eri
contenir jusqu'à quatorze, mais c'est
le plus petit nombre ». 11 est rare de
voir 1\[N[ s'embrouiller : 1a juxtaposi-
tion de « quatorze » et du « plus petit
nombre » n'est pas très réussie.

/ au surplus /
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rz. LTn étambrai est une ouverture circuiaire pratiquée
dans le pont d'un navire pour y introcluire le bas du mât. La
pirogue double ov 'alia était utilisée pour 1es \.ovages
d'île en île. Le terme « à livarde » emplo,vé plus loin indique
que la voile est de forme rectangulaire, lacée au rrrât et
suspendue à une grande vergue.

r 3. Ces hameçons à bonite s'appelaient pa'atu ; leur
forme et leur composition variaient selon les nécessités de
la pêche et les ressources du distri&.

14, Le chien samoan, 'r/i, était petit avcc des oreiiies
pointues.

r86. À{angrovc, palétuviers à marée basse. Côte de Cenema

r5. Les noix de coco sont le cocas nacifera, très commun
et très important dans 1'économie locale; 1es baneniers sont
également importants, leur nom local est fa'i; le pample-
moussier, arbre de la familie des rutacées (citrus tnaxina),
a obtenu ce nom du néerlandais panpe/naes; la canne à

sucre, ou ta/0, sewait de nourritute mais elle était utilisée
principalement pour 1a toiture des cases.

r6. L'igname ot rfi (Dioscorea) existait sur les îles. Lapé-
rouse â peut-être y\r dù tflaraa ou marânta (Tacca pinnatifida).

r7. Les Samoans âvaient des arcs et des flèches qu'ils
emplo,ÿâient principalemeflt pour la pêche dans les rivières
ou les lagons. L'arc ou'aufana étzit f^tt â\'ec le bois du

fsoa (Coluntbrina a.riatica);la flèche ét^it f^ite de deux ou
trois éclats de bois dur attachés à une tige de jonc ou de

bambou.
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ils sont ab/igés à cltaque instant de se jetter à la mer, de /es soutenir îar /€ar.f
épaales et de les aaider à ; ils acalent quelques fois ces piroques deax à deax au
ntolen d'ane tiaaerse de bàii (") datts laqa'e//e i/s menagentb an étalnbral
pour plarer /eur mat, de celle ruaniere i/s chaairent mzifis et f I peuuent cttuer-
uer /eurs prouisions pow des /ongs uolaget ,.. /eurs uoiles de natte au de toi/e
nalée sont a /iuarde et ne merilent pas une description particaliere.

Ih ne pecltent qa'a la ligae ou à /'éperuier, ils nous ont uenda det f./ets, I I det
ltameçont très artistement faits eft ndîre ou en coquille blanche fgwrant des

poissons uolants qti recouaroient un hameçon " d'iicai/le de torlw assàsfort (,")

poar resister aux toîts, aux bafiile! et aux d'orades. I/s échangeoient let p/as
gros poistons contre quelques grains de uerre et on uoloil ll qu'i/s ne craignoienl
pat de mdnqtler de subsistance.

Ces isles sont uolcaniquer et tzates les pierres da riuage a'étlienl qae des

mlræ(tux de laue, de baTalte roalé où de coraïl dont lisle efitiere ert enuironn,ïe

strr lequel la tzer brise d auec ane fureur qui fait rejaillir l'eau à plus de

So pieds ; c€r czraltx /aissent au mi/ieu de presqae toutes les tlfise§ /./il passage

étroit ll poar des piroqau 0a même plar des canofi el cltaloapes et formerut ainti
des petits portr ltrès sulfuntrlpour la marine des inrulaires qai ll ne laisyat
janais /ears piroques sur l'eau; lorsqu'ils sonl arriuès", ils /es reruisent

lcomme nul.r nzr uoituresl auprù de lears ntaisons, ll /es placent à /'orubre nnt
des arbres letl elles sznt si legeres que deux hommes ?eaÿent kt lt'l parter ll
tur leurs épaahs. L'imagination la plasfraicbe r rc peindroit dfficilement des

tiltes p/as agréablu qile ceax oa sontplacàs /ears uilages; ff soas des arbres

lcouuerlsf de fraits qui conseruents tffie Jraichear de/icieuse, ff au bord d'an
raitseart qui descend des montagnes, ll h kng daqael ils ont pratiqué un sentier

lbordés de maisontlqui s'enfoncenl ld'une demie lieaeldans /'interieur de /'itle;
Itoute) leur architectare a ?zur objet ll de les preseruer de la clta/ear etj'ai
deja dit qu'i/s n'en aaoient pas banih l'élegance; les maisont ynt entoaréet

dejaloasies qa'ilt leuent du coté du aent etferment da colé du soleil, elles sont

astés grandes poar serair a plasiearsfanilles, i/s1 dorment rur des nates très

fnes, très propret, lpoÉes wr un nl éleué au moins de deax pieù au dessas

dtt niueau da terrein,] et parfaitenent à /'abri de /'hunidité; noat n'at)ons

a??erça aacun rnoraïet il now est impassible i de rien dire sur /etr cérémonies

religieuses.

Les cochons, les chieuttn), /es pou/es, /es oiseaux, ll /e poisson abondent

dans ces isles f f couaertes de cocotiers, lde rimas,] de gotEauiers, fde ponples
mousiertrf de bannaniers et d'un autre arbre qai prodait llne grziie amende

qu'on maage cuitte et à /aqu'el/e nlar dalfit trouué le goat du tzarron. Les
cannes à.1/./cre G") 

f f croixent espentannées sar le bord des riuiemet aaec de.r

souges i dont les racinet approchent bea,wcoap de celles de /'igname ou du cama-

goncou), ff /es cannes à sucre sont aqueaset et moins sucrées que cel/es de not
co/onies, sans doate parcek qu'e//es se runltiplient à /'ombre sar /./11 terrein
trop gras et qni n'ajamais été trauaillé. paelque dangereux qu'ilfut de t'écarter
dans linleriear de lisle ùIr de la tlartiniere et Colignon ont plus saiui let
inpulsions de leur {h qae let régles de la prudence, ll lils ont colligé pltrcieurt
plantu etl h'Ir de la L,Iartiniàre poursaiui à coups de pierre ll nagea'ÿers ttl§
canott len conseruant) rzrtr !(tc ll sur k dot ll. Les Indiens exigeoient an grain
de aerre poar chaque plante qu'il ramassoit et fle) ruenaçoient de I'assomnter là
coupt de pierre) s'i/ leur refunit ce pÿenent r 

1 nous n'auions apperçu d'aatre
arme jusques au rr qae der matsues au det Patorv Patow, mais À,[r Boulin
rn'a art/ré qa'il uoit uu lcet apràs nidil ll plusieurs paquets de fêcbes sans

al.lcttt (trc <tt) ; je sais lassètl porté à croire qae ces feches étoient des /aaces

poar prendre des poissons, et e/lu seroient cent fois moins dangereaxs qae les

pierres ldu poidsl ll deux ou trois liures qu'ils lancent da€c une adresse extrêzte
el auec la uigaeur d'une fronde^. Ces isles soat ltrès considerab/es,l extreme-

lles Samoa 48 j

a « pour soulever sur leuts épaules
ces pirogues submergées, et en videt
l'eau. »

/ils/
b « ils pratiquent un étambrai »

l.tl
" << ces instrumens ont la forme de

poissons volans, et seryent d'étui à un
hameçon »

/ à leur empressement /
d « Les î1es de cet archipel que j'ai

visitees. m'ont pxru volcaniqucs I toutes
les pierres du rivage, sur lequel la mer
brise... ne sont que des morceaux de
lave, de basalte roulé, ou de corail dont
i'île entière »

/ mais suffisant /
/ d'ailleurs /
e « en arrivant »

lerl
/ aisément /r « L'imagination 1a plus riante,.,

ceux de »

/ toutes les maisons sont bâties /
I eiles sont situées /
l"rl
/ principal /
s « arbres à fruit, qr"ri entretiennent

dans ces demeures »
h « et qu'i1s sa.",aient v joindre 1'é1é-

gânce »

i « nous ne porl\rons »

i « on y trouve aussi des souches »

lrtl
/ e1les sont /
k « cette différence vient sans doute

de ce»

lvl
1 « lorsqu'il refusait de payer cette

rétribution »

I mais I
/ et lors de la descente qui nous fut

si fatale ils s'avancèrent dans les terres
pour faire des découvcrtes en bota-
nique; /

les

au moment du massacre /
de plantes I I ,t parvint ainsi à

conserver /
dans leurs mains /

- (( ne sont que des lances qui leur
servent à darcler ie poisson; leur effet
serait bien moins dangereux dans 1es

combats que celui des pierres... âvec

une adresse et une vigueur inconce-
vables. »

ld"l
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r8. Ces ornements étaient souvent un
de richesse. La coquille blanche dr pale
et particulièrement prisée.

r9. Bougainville avait éprouvé du mauvais temPs « â\,ec

pluye par interva1les... Jamais nuit ne fut plus noire »

(Journal, 6 à 7 mai 1768). L'î1e des Cocos est une décou-
verte de l'expédition de §7il1em Schouten et Jacob Le
NIaire; le ro mai 1616 ils virent une îIe haute avec Lrne

seconde, plus iongue et plus basse, au sud. Ils s'arrêtèrent
à la première, mais furent ma1 reçus par les habitants de 1a

seconde qu'ils flommèreflt en conséquence Verraders
(Traîtres). Cocos est Tafah| une île volcanique d'une hau-
teur de 6ro m; Verraders est Niuâtoputapu, d'une hauteur
de ro5 m. Elles font partie du groupe de Vavau, archipei
des Tongas. Le 16 août 1767, Samuel §ÿalIis v atterrit,
leur donnant le nom de Boscarven et de I{eppel, I1 est

probable que Le Jar du Clesmeur qui commandait le

fuIatcarin et 7e l,[arquis-de-Cattries après 1a mort de Nlarion-
Dufresne y était passé le rz aorft t77z.Yoir À. NI. Rochon
(éd.), l{ouueau Volage à la ùIer fu Sad comruencé rz/tr ler

ordret de M. Llarion (Pàris, r783), p.rir. La position de ces

îles est tto t7' S et 176o ro' O.

signe de rang ou
(orulum) éteit rare
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aent ÿrtiles et je crois /eur population trèt grande " ; celles de /'Est, Opouna,
Leoné, Fanfoué nat petitet, let deux dernieres rurtlllt ont lcltaqaune) a pene

ciaq mille de circonference,'mait Mahauna loà nous auou éprouué un si grand
malhettr), Oylaua lsurloutl et Pola doiaent être comptées parni les p/as
graades et /es plus belles iiles de la LIer da Sud. Rien ne peat être comparé
dant les relations des diferents ulJdgeilrc à la beaalti et linensité da uilage sout
/e uenl duque/ nzils t1u01xr mis en panne sar la côle du Nord d'O1,676rn, il étoit
an peu tard, /a ner ful cependant cauaerte de piroqaes qae le désir de nous uoir b

ot) de commercer daec nous, fl sorlir de /ear porr; p/usiears n'apportoient rien
et aenaient teulementjoair du speflacle qae fial$ lear donnions " i i/1, ,, oror,
d'exîiemement petites qai ne corutenoienl qu'un sea/ homme, cet dernieres étoienl
tres ornées lalanl sur la tête de chaque cheui/le ane coqui//e de /a c/asse des por-
celaines)ou), rurume elles toarnoient au lour des barimeats sans faire aucun
clruï/erce natrs /es appe/iont /es cabrio/ets, elles en auoienT /es inconuenienls, ff
/e plus pelit cltoq des autret piroqaes les cltauiroit à chaque irutant ; nout
n'erlmes aucune re/ation auec /a grande el superbe is/e de Pola ql.te ltlar rdfi-
geallles de trù pràs d, 

lce qui me f.t nabsçlnfier qae /a nouue/le de notre
deustre 1, eloit paruenue;f en toarnant cette derniére isle dans sa partie occi-

denlale, nons apperçames utte mer lranqaille qui parroissoit prontellre de bont
mouillages au moiu tafil qile let uents seroient du Nord au Sudpar l'Es/, 

f f
la ferruentalion étzit encore trop grande dans nas éqaipages pour que je me

décidasse à1 moailler; il m'étoit impossible de les' enulJer à terre aprèt l'éue-
nement qui nous étoit arriué, §anr arm€r chaqae homme d'un fasi/ el chaque

cdfilt d'uît pierrier et llal leur enl paru de la parl des inwlaires un afle
d'injastice qu'ils aaroienl reprimé à coups de fasil r, lce qai aaroit pû êrre

faneste aux t/t:ts et aux autres;) d'ai//eurt dans ces ruauuais mouillages an

batiruent est ftoajours) exposé à se perdre lartqu'il n'a pas un batiment s

capab/e de porler afie ancre sar laqu'e//e il paisw se lbouer, etj'auoisformé /'in-
uiolable resolution de ne mauiller qu'à la Ba1,e de Botanique louje rue proposois
de contruire une nouae//e chaloape dont nout aaians les piecet à bord,] mais j'étois
décidé à parcoilrir dani ce labirinthe d'isles les roates cltri pouuoient m'enfaire
décoaurir des nouue/les b lpoar les progrèt de /a geograpltie, et je comptois

rummerær auec ces peup/es en reslant bord sar bord auprès de /eurs is/es. Le
17 décextbre aa soirl ll nous doublames /a côte occidentale de lisle de Pola,

let) nous n'apperçumet plas aucune lerre, i/ manquoit trois i itles qae /es inru-
laires nous ayoient rommées Shika, Ossamo, Ouera, el qa'ils dulient placées

dans le sad d'O1,ç/ava; je f.s mes ef,ortu poar gottuerner au Sud-Sud-Est.
Les uents d'Est-Sad-Est me contrarierent d'abord, i/s étaient très foibles et
nous ne faiilons que huit ou dix /ieaes par jaur, ils uinrent i enfin au nord eT

tuccessiaement au Nord-Ouesl, ce.qai tne permir de faire prendre de l'Est
à ma route et d'auoir connoissance /e zo tl'une isle rande précisément au Sad
d'Ololaua mais à près de 4o lieues. Mr de Botgainuille qui auoit passé entre les

deax isles ne laaoit pas aperçae par ce qu'il étoit quelques lieaes rrop aa nord I
le calme ne nze permis pas de /'approcher ce mêrue jour, mais le /endemain je
/'accoslai à deax ruille etje uit deux aatres petites isles au Sad lde la premiéref

que je reconnu bien parfaitenent pour ll ks hles des Cocos et des Traitres de

Schotrten lou de Boscawoent, et de Kepel, de Walisl, /'isle lBoscawoent ouf

det Cocos tx'e.tl îil'rltx pain de sure très éleué couuert d'arbres jusqu'a /a cime

alant auplus une /ieae de dianêlrek ll rcparé de /'isle det Traitres<ts) qri est

baue etp/atte et n'a qu'un seul morne astèt é/euti aa milieu,par un canal d'enui-
rlfi trzis mi//e, obstraé 1 meme par un ltrès petitl islot qae nztls aulns aperçu
à la pointe du Nord-Ë,st de I'isle des Traitret, lmais nous aî)zn.î elt accasion

de uerif.er et dêîre certains quef cetle derniere esl diyisée efl detlx) par an petit
canal de rSo taises d'ouuerture qae lall Schoaten ln1 Walisl n'ont pas eu

lccarizn de uoir parce qu'ilfaur re hlaaer absolument dans l'aire tie uenî ou ÿ

Des îles Samoa... 48t

a « très-considérable »

b « Les relations des différeos
voyageurs n'oflrent rien à I'imagina-
tion qui puisse être comparé... quoi-
qu'il fût presque nuit lorsque nous ÿ
rrrivàmes, nous fûmes en un instant
environnés de pirogues, que la curio-
sité ou le désir de commercer âvec
NOUS »

c « d'un coup d'ttil nouveau pour
elles»

lcarl

d « Nous vîmes aussi de très-près
1a grande et superbe île de Pola; mais
nous n'eûmes âLlcune relation a\rec ses

habitans »

I mais I

" « je ne pouvais prudemment en-
voyer nos matelots à terre »

r « et alors, le sentiment de leur
force, augmenté par 1e désir de Ia ven-
geaflce, les eût portés peut-être à répri-
mer à coups de fusil ie plus petit â6te

d'iniustice commis par 1es insulaires »
e « un bateau... »

/ lorsque /h « C'est d'après ces considérations,
que je me déterminai, comme ie l'ai
dit, à ne mouiller... en me bornant à

parcourir dans ces divers archipels...
me conduire à de nouvelles découver-
veftes. »

i « nous n'ayions pu voir les trois »
J « ils passèrent »

I être I

/ elle est /k « L'île des Cocos a la forme d'un
pain de sucre très-élevé; elle est cou-
verte d'arbres jusqu'à la cime, et son
diamètre est à peu près »

1 « coupé »


